
30% des éleveurs bio bretons par�ront en retraite dans les 7 années qui viennent. Leurs fermes  

peinent à trouver des repreneurs alors que le marché de la viande, du lait comme des œufs bio est en 

pleine croissance. Afin de susciter des voca�ons, la Fédéra�on Régionale d’Agriculture Biologique de 

Bretagne a conclu un partenariat avec Pôle emploi. Il débute ce lundi 7 décembre 2020 avec une  

première session de forma�on de conseillers Pôle emploi aux mé�ers de l’élevage bio.  

Trop peu d’installa�ons 

Faute de candidats, seulement 1/3 des reprises de fermes bio donnent lieu à une installa�on. Dans les 2/3 des  

cas les terres sont rachetées par d’autres agriculteurs, pas forcément en bio : un phénomène qui fragilise la  

pérennité des exploita�ons labellisées AB (3% sont immédiatement repassées en conven�onnel en 2019 à l’issue 

d’un tel rachat) et qui nuit à l’élevage. « L’élevage bio nécessite d’avoir des terres à proximité de la ferme et de ses 

installa�ons (étable, laiterie…). Le rachat des terres par un autre exploitant qui ne résidera pas sur place conduit 

souvent à l’arrêt de l’ac�vité d’élevage, sans retour en arrière possible », explique Louise Le Moing, chargée de  

mission à la FRAB. 
 

Donner une autre image du mé�er 

Afin de contrer ce0e tendance, la FRAB Bretagne a lancé le  

17 novembre sur les réseau sociaux une campagne in�tulée “Eleveur 

bio, un mé�er loin des préjugés”, qui vise à casser les clichés qui  

pèsent sur la profession et à valoriser un mé�er indépendant, engagé 

pour l’environnement, proche de la nature, sur un marché en pleine 

croissance et qui permet de se ménager des temps de loisirs et de  

vacances (Kit presse de la campagne). 
 

Informer et accompagner 

Le partenariat avec Pôle emploi s’inscrit dans la même logique. Il doit perme0re aux conseillers des agences  

bretonnes d’informer les demandeurs d’emploi sur le mé�er d’éleveur bio, sur les opportunités de carrière dans 

ce secteur. Les fermes bio créent en effet de nombreux emplois salariés. Le réseau des agriculteurs bio de  

Bretagne propose de son côté un accompagnement spécifique à ceux qui souhaiteraient aller plus loin et devenir 

éleveur bio. 
 

« Beaucoup de paysans et de paysannes bio de demain sont des personnes qui ignorent encore aujourd’hui 

qu’elles s’orienteront vers l’agriculture », souligne Julien Sauvée, président de la Fédéra�on Régionale d’Agri-

culture Biologique de Bretagne et lui-même éleveur de porcs en Ille-et-Vilaine. « De plus en plus de jeunes et de 

moins jeunes ont envie de vivre et travailler à la campagne et d’exercer un mé er qui a du sens. La profession 

d’éleveur bio répond à ces a#entes et est ouverte aux hommes comme aux femmes, qui sont de plus en plus 

nombreuses. Le marché du lait, des œufs et de la viande bio est en pleine croissance et il y a d’intéressantes 

opportunités de reprises… Il ne faut pas hésiter à s’informer ! » 

* h0ps://www.agencebio.org/wp-content/uploads/2020/02/AGENCE-BIO-DOSSIER-DE-PRESSE-BAROMETRE-2020-def.pdf 
   h0ps://www.reussir.fr/lesmarches/794-millions-deuros-pour-la-viande-bio-en-2019 
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Communiqué de presse du 7 décembre  2020 

Un marché en forte croissance 

En 2019 la demande en œufs bio a augmen-

té de + 20%, celle en produits lai�ers de + 

18%, celle en viande porc de +31 % pour la 

viande de porc, en viande bovine de 8% et 

en viande ovine de +9 %, avec des prix 

d’achat au producteur plus a0rac�fs qu’en 

conven�onnel. 

Chiffres : Agence Bio, InterBev*  


